
      
 
     Au seuil d’une année nouvelle, à chacune, à chacun, toute la joie et la paix de notre Dieu, lui qui, innocent et 
sans défense, vient Petit Enfant... partager notre vie ... 
     A l’aube de ce temps de grâce, qu’il répande sur notre terre toute sa tendresse et son Amour. 
Avec vous, dans quelques jours, nous déposerons sur la paille de la crèche, 
cette année « 2015 » avec ses joies et ses peines, ses larmes et ses sourires,   
ses bourgeons gonflés de promesse, sûrs qu’offerte à sa 
miséricorde, enfouie dans la confiance et l’action de 
grâce, elle continuera de  germer dans le secret et 
portera mystérieusement son fruit. 
 
    Tout au long des mois, avec vous et comme vous, 
nous avons 
 communié dans la prière, à tous les drames proches ou 
lointains de l’actualité de notre terre... comme à toutes 
les semences de paix d’espérance, d’humanité, de 
solidarité qui,  
sans faire de bruit, fusent de partout... malgré toute la violence des vents contraires... sans oublier la parole 
incontournable, bienveillante et exigeante, de notre Pape François. 
    De quoi nous remettre à chaque instant devant l’urgence de notre mission de prière, dans la foi « sans appui 
», autre que la certitude de la folie même de son Amour ! 
 
    Aussi que vous partager de cette année bien pleine, tassée, débordante, où Centenaire Thérésien et Année de 
la Vie Consacrée se sont joyeusement donnés la main, un peu comme une clé unique, pour nous entraîner plus 
loin que nous aurions pu le prévoir ? 
    En communauté, la richesse des textes offerts, tant par notre Pape, la congrégation pour les instituts de vie 
consacrée, que l’Ordre et notre Père général, nous ont provoquées, tout au long de l’année, sans tambour ni 
trompette, mais en vérité et en profondeur, à faire « grand ménage de printemps » dans la cellule de notre 
cœur, pour nous laisser sans cesse réajuster, au « oui » de notre profession.  Ainsi en janvier, Frère Luc-Marie, 
nous a invitées à revisiter, sous le regard de la Madre, les piliers de notre vie d’oraison et de notre communion 
fraternelle, sans oublier de mettre les points sur les i et les barres sur les t, avec humour et à propos. 
    Mais Thérèse prétendait bien ne pas se contenter d’être gardée bien au chaud au milieu de ses filles, tout au 
long de son jubilé. Elle entendait passer les portes de clôture et ouvrir à beaucoup les chemins de l’amitié avec 
son Seigneur. Notre évêque n’en attendait pas moins en invitant toutes les communautés à partager le trésor de 
leur charisme et en nous proposant de mettre à disposition dans notre chapelle, un petit guide de l’oraison par 
qui, grâce à la communauté séculière, une école d’oraison a vu le jour ! Suivie avec assiduité jusqu’aux vacances 
d’été, elle a repris en septembre, cette fois, en deux parcours, pour continuer la route et permettre à d’autres 
d’y faire leurs premiers pas. 
    Nous avons ainsi touché du doigt, avec étonnement et bonheur,  au fil des rencontres et des temps forts de 
cette année thérésienne,  une attente profonde, un désir de découvrir notre vie... Thérèse, nos saints,  la 
spiritualité du Carmel. 
    Le spectacle, « Téréza, je voudrais te dire... », la projection du film, « Thérèse, la sainte de l’amitié », une 
conférence et les journées de formation diocésaine, ont aidé chacun à découvrir la proximité et l’actualité  de la 
Madre. L’année, ainsi, ponctuée de ces moments forts, n’en est pas moins restée balisée par la simplicité du 
quotidien, vécu dans la solitude du cœur à cœur et la communion fraternelle. 
   Le 28 février, le Seigneur accueillait dans sa lumière et dans sa joie, notre sœur Marie Monique de la Vierge, 

qui, en raison de sa lourde maladie, était soignée depuis plusieurs 
années à la résidence de la Visitation de Dijon. Elle s’est éteinte 
doucement, comme le murmure de fin silence de son offrande et de sa 
prière, au creux de la dépendance. 
    
   Que vous partager encore, sinon la joie des liens qui, se sont 
renouvelés, tissés, resserrés avec nos sœurs de vie apostolique et les 
vierges consacrées de notre diocèse. Au long de l’année, nous avons pris 
le temps d’accueillir les communautés présentes sur le secteur de 

Nevers,  pour faire plus ample connaissance et prier ensemble.  
   Le samedi 30 mai, l’invitation s’est élargie à tout le diocèse et à nos sœurs protestantes de la Fraternité Moria, 
pour une journée toute conviviale. L’Eucharistie, célébrant avec un peu d’avance, la joyeuse visite de Marie à sa 



cousine Elisabeth a ouvert notre rencontre qui s’est poursuivie autour  d’un petit verre de l’amitié, question de 
délier les langues, et d’un bon repas par petites tables dans le cloître. L’évocation de nos saints fondateurs a 
permis de visualiser un peu  plus, si on peut parler ainsi, la spécificité de nos familles religieuses et un partage 
par petits groupes autour de notre appel personnel a offert à chacun l’espace d’une rencontre en vérité qui 
nous a profondément marquées. Restait une curiosité !  Voir où vivent, prient et travaillent les carmélites ! Tour 
de jardin, visite des ateliers, reluire, Enfants- Jésus en cire, icônes écrites à la main, ont levé pour la joie un petit 
coin du voile. 
 
       Et puis, d’autres horizons se sont aussi offerts à nous, au cours de l’été et de l’automne, tel le continent 
asiatique qui s’est comme invité chez nous...de l’Inde à la Chine, en passant par la Corée... Un beau voyage, à 
notre manière bien carmélitaine, cela s’entend.   En Inde, nous avons suivi quasi, jour après jour, la 
« Visitation » de notre évêque et de son vicaire général, à l’Eglise qui est au Kérala, d’où nous viennent deux 
séminaristes pour achever  leur formation et exercer un temps de ministère au service de notre diocèse. Une 
visite toute simple et  fraternelle au plus près des réalités vécues au quotidien. En Chine, un panorama plus 
large culturel, plus touristique et artistique, aussi, tout frais encore du énième voyage d’un couple d’amis, 
passionnés et passionnants ! 
     La Corée, elle, nous a donné la joie d’accueillir quatre de nos sœurs carmélites 
coréennes au cours de leur voyage en France et en Belgique sur les traces de 
deux de leurs fondatrices martyres de la foi, lors de « la Marche de la Mort » 
durant la guerre de Corée. Temps de communion fraternelle intense, entre 
« filles de la Madre » .incarnant un unique charisme dans des cultures si 
différentes... et super voyage-photos à la découverte de leur pays et de leurs 
monastères. 
    Reste à évoquer notre retraite communautaire, en septembre, qui nous a été 
offerte comme « le cadeau d’anniversaire de notre Mère Sainte Thérèse, » par 
notre prédicateur, Frère Marie-Jean de la Rédemption 
 
Aux dernières lueurs de cette année thérésienne, ce bouquet spirituel nous a été comme un grand chant 
d’action de grâce permettant à chacune de recueillir  son propre et précieux trésor pour ‘commencer toujours’ 
avec Thérèse. 
 

D’un jubilé à l’autre, nous sommes si heureuses de vivre avec vous 
et toute l’Eglise universelle, cette année sainte de la Miséricorde. 
Quel cadeau que ce temps de grâce pour ‘notre monde en feu !’ 

 
    Difficile de passer sous silence la messe du 24 décembre où nous accueillons les invités des petits frères des 
pauvres, qui le désirent, juste avant le réveillon. Isolés et personnes marquées par la précarité, réfugiés et 
bonnes familles de Nevers et d’ailleurs... enfants, ados, jeunes, jeunes familles et personnes d’un âge 
respectable... tous les milieux se côtoient. En décembre dernier, la chapelle était comble, comble ! 300 
personnes ! Certes, une messe de minuit à 18 h au Carmel, c’est un peu un comble ! Mais quel cadeau ! Tant de 
joie sur les visages !... ce ‘je ne sais quoi’  si difficile à exprimer... 
 

Puisse-t-elle, cette année plus encore, offrir à chacun toute la tendresse du Cœur de notre Dieu ! 
 

Au seuil de ces fêtes et de l’année nouvelle, notre cœur et notre prière débordent d’un immense merci... 
MERCI... pour votre prière,.... votre présence... votre soutien ou votre aide si précieuse.... 

Que le Seigneur-Emmanuel, en venant faire sa demeure en votre cœur, soit lui-même notre merci et votre joie... 
Qu’en cette année sainte, toute de grâce, il abrite en sa Miséricorde chacun de ceux que vous aimez. 

 
 

Belles et saintes fêtes à la clarté de son étoile... 
 

                                                                                                           Vos sœurs du Carmel de Nevers 
     
 


